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Quand les loisirs s’invitent au « Far West », la
grande zone commerciale mature
de Metz-Actisud
 (WHEN LEISURE INVITES ITSELF TO « FAR WEST »,
THE BIG MATURE COMMERCIAL AREA
OF METZ-ACTISUD)
Colette RENARD-GRANDMONTAGNE*
RÉSUMÉ!– L’association commerce-loisirs est maintenant bien ancrée dans les
megamalls en Amérique du Nord. L’espace ludique peut y être un élément
supplémentaire d’attraction de clientèle au service du commerce. Quelquefois, il
constitue une destination en lui-même. Éloignée de ces espaces marchands à forte
notoriété, l’étude s’intéresse au développement des structures de loisirs dans le
territoire banal de proximité qu’est la vaste zone commerciale située en périphérie sud
de l’agglomération lorraine de Metz. À quelle (s) logique(s) d’implantation répond le
développement des loisirs à Actisud ? Quels en sont les acteurs? En quoi ce
développement modifie-t-il l’organisation, le fonctionnement (y compris ses
temporalités) et l’image de la zone ? Quelle synergie entre loisirs et commerces ?
Quelles similitudes mais aussi quelles différences éventuelles entre ce terrain d’étude et
d’autres zones commerciales françaises et centres ludo-commerciaux ?
Mots-clés!: Commerce de détail / Loisirs / Zone commerciale / Pratiques /
Temporalités / Vacance commerciale
ABSTRACT – The association between retail and leisure activities is now well anchored
in megamalls in North America. Recreational space can be an additional element of
patronage attraction to enhance the retail revenues. Sometimes, it constitutes a
destination in itself. Far from these well-known retail spaces, the present study is
interested in the development of leisure activities structures in an average proximity
territory that is the vast commercial area situated in southern periphery of the urban
area of Metz, in Lorraine. What are the logic(s) of development of  leisure activities in
Actisud? Who are the stakeholders? How does this development modify the
organization, the functioning (including its temporality) and the image of the zone? Is
there a synergy between leisure and retail activities? What are the similarities but also
the possible differences between this study site and other French commercial areas and
megamalls?
Key words: Retail trade / Leisure / Commercial area / Leisure practices / Commercial
vacancy / Temporality
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Introduction
Le couple commerce-loisirs fait désormais florès. Effectivement, il y a déjà
plus de trois décennies que l’offre commerciale s’est enrichie outre-Atlantique
d’une offre de loisirs, en particulier au sein de centres commerciaux régionaux
au Canada (West Edmonton Mall à partir de 1981, les Galeries de la Capitale à
Québec) [Lemarchand 2011] et aux Etats-Unis (Mall of America à Minneapolis).
Le retail-tainment1 est une réalité bien ancrée en Amérique du Nord, qui se
renouvelle par la conception du « family entertainment center » (FEC) inspiré
du monde des jeux vidéos. C’est ainsi qu’Ubisoft, entreprise française de
développement, d’édition et de distribution de jeux vidéos (Assassin’s Creed,
Rabbids, Rayman, Just Dance) a ouvert, en 2016, son tout premier FEC,
baptisé Rabbids Amusement Center (ou Centre d’Amusement des Lapins
Crétins), dans le Mega Centre des Sources à Montréal2. Le modèle ludo-
commercial s’est diffusé au début du 21e siècle en Espagne (Madrid-Xanadú)
en 2003 [Renard-Grandmontagne 2015], à Dubaï (Mall of the Emirates) en 2005
[Dumortier 2018] avec un aménagement inattendu dans les deux cas, une
snowzone ; la piste de ski indoor faisant aussi partie du bouquet récréatif du
projet d’Europacity, porté par Immochan, dans le triangle de Gonesse. Elle
rejoint l’équipement devenu banal du multiplexe introduit pour la première fois
en France, à Toulon, en 1993, dans l’espace commercial périphérique Grand
Var [Blin 1999, Lamy 2008]. En France, quelques espaces ludo-commerciaux
méritent d’être signalés : le centre récréo-commercial de La Toison d’Or qui se
voulait le plus innovant d’Europe3 [De Moncan 2008] en périphérie nord de
Dijon, le centre commercial régional de Carré Sénart (2002) placé sous le signe
du cheval et de la nature, et le parc ludo-commercial de l’Odysseum (1998), en
périphérie Est de Montpellier dans lequel l’offre ludo-culturelle (planétarium et
aquarium) jouxte le centre commercial. Ces malls ou megamalls peuvent
devenir, pour certains, des commerces de destination. Dans de nombreux cas,
le pôle loisirs ou le centre de divertissement aménagé soit après la construction,
soit conçu dès le départ, a été et est au service du développement du commerce
: c’est « Capitaine Crochet » c’est-à-dire un produit additionnel, un élément
supplémentaire d’attraction de clientèle dans un contexte concurrentiel.
                                                 
1 L’expression retail-tainment est issue de la contraction de retail (commerce de détail) et entertainment
(divertissement) et désigne l’association ambiances festives, services récréatifs, biens ludiques et
commerces
2 « Divertir les enfants pour mieux inviter leurs parents à dépenser », La libre Belgique, 23-11- 2017
3 La dimension loisirs de la Toison d’Or fut intégrée dès l’origine du projet initié par Espace Expansion.
A son inauguration, en 1990, le centre offre, à côté de son espace shopping, un espace aquatique couvert
(les Cyclades), un centre de remise en forme (l’île) et, en extérieur, un parc d’attractions de 12 ha, géré
par la Lyonnaise des Eaux. Dès 1993, le parc fermé faute d’avoir attiré suffisamment de visiteurs est
cédé à la collectivité dijonnaise qui le transforme en parc urbain et y construit un zénith. Le complexe
aquatique des Cyclades renommé Oxygène, a été détruit durant l'été 2012 pour permettre
l'agrandissement du centre commercial.
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Tous ces espaces récréo-marchands ont été objets d’étude de géographes, en
particulier de géographes du commerce [Mérenne-Schoumaker 2001, Desse 2002,
Gasnier & Sabatier 2008, Lemarchand 2008], présentant les formes spatiales
d’association et leur diversité, reconstituant les modalités de l’intégration des
loisirs dans les espaces marchands, s’interrogeant sur les synergies – ou leur
absence [Desse 2002] – entre les deux fonctions loisirs et commerces, sur les
pratiques de fun-shopping, magasinage ludique, et sur la qualité de ces
nouveaux espaces ouverts au public mais sous contrôle du secteur privé. Plus
récemment sont prises davantage en compte les temporalités [Soumagne 2015,
Lemarchand & al. 2016], dont celle du temps des loisirs dans lequel s’inscrivent
des pratiques de shopping, en particulier le dimanche.
Cette importance accordée à la fonction loisirs principalement dans les
megamalls ou dans les centres commerciaux régionaux voire supra-régionaux,
plus occasionnellement dans des parcs ludo-commerciaux, s’est-elle aussi
glissée dans les zones commerciales qui se sont développées en périphérie des
agglomérations françaises à partir des années 1980 et qui à la différence des
lieux précédents constituent des territoires de proximité, des territoires banals ?
Quelques-unes d’entre elles ont déjà fait l’objet d’études telles que la zone
Atlantis à Saint Herblain, dans la périphérie occidentale de Nantes [Desse 2001],
celle du Mans [Gasnier 2007], au cours des années 2000. Le terrain d’étude
présenté ici est celui de la plus grande zone commerciale lorraine, Actisud, en
périphérie de Metz, qui est aussi une des plus grandes de l’Hexagone.
À quelle (s) logique(s) d’implantation répond le développement des loisirs à
Actisud ? Quels en sont les acteurs ? En quoi ce développement modifie-t-il
l’organisation, le fonctionnement (y compris ses temporalités) et l’image de la
zone ? Les éléments de réponse seront rapprochés des études précédentes
concernant les zones commerciales du quotidien afin de repérer des régularités
ou une éventuelle spécificité mais aussi de celles relatives aux centres récréo-
commerciaux pour souligner d’éventuelles différences sur la place, la fonction
des loisirs dans un espace avant tout commercial. Après une brève présentation
du terrain d’étude, je préciserai le choix effectué pour délimiter les
établissements retenus dans cette étude, établissements dont les responsables
ont accepté un entretien semi-directif, au printemps 2017. L’exploitation des
entretiens et un relevé de terrain exhaustif permettront d’apprécier le
développement de l’offre de loisirs à Actisud et de s’intéresser aux pratiques de
loisirs.
116                                         C. RENARD-GRANDMONTAGNE
BAGF – GÉOGRAPHIES – 2018-1
1. La place des loisirs à Metz-Actisud
1.1. Une zone polygénique, à la gouvernance multiple : le « Far West »
Actisud est sans conteste la zone commerciale la plus importante de
l’agglomération messine, agglomération de près de 300 000 habitants4. Elle
s’étend sur 200 ha environ, en périphérie sud (à environ 6 ou 7 km du centre de
Metz), de part et d’autre de l’artère vitale du sillon lorrain, l’autoroute A31 qui
la dessert par deux sorties en provenance de Metz et une en venant de Nancy
(Fig 1).
Figure 1 – Actisud, la plus grande zone commerciale lorraine
Source : cl. A. Humbert & C. Renard-Grandmontagne, 11 août 2012
Sur ce cliché aérien de l’été 2012, le nouveau centre commercial Waves de la Cie de
Phalsbourg n’est pas encore en construction mais son emplacement est signalé. Ce bâtiment
en forme de vagues reprenant le concept d’Open Sky Shopping Center qui laisse une place
importante aux plans et jeux d’eau, à la végétalisation, a été réalisé par l’architecte italien
Gianni Ranaulo Design, un des premiers concepteurs de la Light Architecture. Il a été
inauguré fin octobre 2014 (60 enseignes, 9 restaurants, 43 000 m2 de surface de vente). En
fond de zone, l’ancienne rotonde est aisément reconnaissable par sa forme circulaire.
                                                 
4 Au recensement de 2012, la population de l’Unité Urbaine de Metz est de 287 274 habitants, selon le
nouveau découpage de 2010 de l’INSEE, ce qui classe l’agglomération de Metz au 21ème rang français.
Il est à noter que cette nouvelle délimitation de l’INSEE a amputé l’ancien périmètre de 5 communes.
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L’assiette actuelle qui s’étend sur plus de 3 km d’Est en Ouest, le long de
l’axe à plus fort passage, est bordée par la Moselle et ses multiples gravières,
les infrastructures ferroviaires dont une ancienne rotonde qui a été reconvertie
en espace commercial5 et l’ancienne base aérienne militaire de Metz-Frescaty,
base 128 fermée en juin 2012 et démantelée dès 2013.
Le parc commercial s’est constitué progressivement, par lotissements
successifs, sur quatre décennies. Le premier lotissement date de 1972 (9 ha),
Cora (13 000 m2) a ouvert en 1974 et une grande partie (98 ha) a été aménagée
en 1989 par quatre lotisseurs privés. Ce parc commercial est « dans une large
mesure le produit d’une auto-organisation des acteurs à l’échelle des unités
foncières opérationnelles (11 lotissements) ou des parcelles (230 propriétaires) »
[Mangin & Renoir 2014]. La juxtaposition des secteurs forme aujourd’hui un
ensemble cloisonné et disparate qui se traduit d’ailleurs par des dénominations
multiples : ZAC d’Augny, ZAC des Gravières, ZAC Dunil, Parc Aravis, etc. et
dans lequel il est difficile de se repérer. La dénomination Actisud pour désigner
l’ensemble de la zone peine à s’imposer. Pour ajouter de la complexité à cette
zone, Actisud, comme Plan de Campagne6, s’étend sur trois communes
périphériques : Augny, Jouy-aux-Arches et Moulins-lès-Metz et relève des
compétences de deux intercommunalités : la Communauté d’agglomération de
Metz-Métropole dont font partie les communes d’Augny et de Moulins- lès-
Metz et la Communauté de communes du Val de Moselle à laquelle appartient
Jouy-aux-Arches. C’est toute cette complexité qui a fait dénommer cette zone
le « Far West » par Christina Garcez et David Mangin, dans le cadre de
l’Atelier national « territoires économiques » mené en 2012 à l’initiative du
ministère du Logement, de l’Egalité des territoires et de la Ruralité. Cette
dénomination a d’ailleurs été reprise en titre de l’ouvrage «!Du Far West à la
ville!» publié en 2014. D’après les auteurs de l’ouvrage cité précédemment,
Metz-Actisud serait la « deuxième plus grande surface commerciale de France »
par sa surface commerciale : plus de 160 000 m2 de surface de vente, 380
enseignes, 5 000 emplois.
La zone commerciale est aujourd’hui dominée par le format des moyennes
surfaces et « une vacance faible et diffuse indique un bon dynamisme de
l’ensemble » [Garcez & Mangin 2014]. D’après Pascal Madry, Directeur de Procos
et de l’Institut de la Ville et du Commerce, le taux de vacance commerciale
était de 15% en 2015 et de 17% en 2016 (base de données Codata), ce qui ne
permet plus de qualifier la vacance commerciale de faible. D’autre part, les
cellules ou bâtiments inoccupés ne sont pas toujours diffus mais parfois
localement concentrés. Nous avons effectué, au cours de l’hiver 2016-2017
                                                 
5 L’ancienne rotonde a été occupée par deux enseignes de meubles : Atlas et Fly jusqu’à fin 2014.
Aujourd’hui, après avoir été une friche ferroviaire, c’est une friche commerciale squattée, murée,
incendiée.
6 Plan de Campagne a été la plus grande zone commerciale française. Elle s’étend principalement sur les
communes des Pennes-Mirabeau et de Cabriès entre Marseille et Aix-en-Provence
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(entre le 04/11/2016 et 24/02/2017), un relevé exhaustif des enseignes, rue par
rue, et identifié des secteurs en déprise, en particulier le secteur oriental
(secteur de la Rotonde), le fond de la ZAC d’Augny (partie sud, secteur
d’Hello Fitness) et l’arrière de la zone « Actisud » (derrière Jardiland, But). La
vacance est parfois si importante que la seule enseigne en activité dans un
ensemble de 6 cellules situé à proximité de l’hypermarché Cora avait été
obligée, au cours de l’hiver 2016-2017 de tendre une banderole sur laquelle
était écrit « ouvert ».
Le relevé de terrain pédestre7 réalisé dans le parc commercial qui est le fruit
d’un développement polygénique, sans aucune planification globale et sans
gouvernance publique au moins fédératrice - le « Far West » donc - a permis
aussi d’évaluer l’importance du nombre d’enseignes et/ou d’établissements
relatifs aux loisirs. Les loisirs seraient-ils à la conquête du Far West, un peu à
la manière du titre de l’ouvrage d’O. Lazzarotti, “Les Loisirs à la conquête des
espaces périurbains”, [Lazzarotti 1995].
1.2. Identification et localisation des loisirs dans Actisud : la dispersion
Comment identifier les espaces de loisirs dans la zone commerciale ? Ce qui
nous importe dans cette étude ce ne sont pas tant les commerces d’équipement
de loisirs, que ce soit des magasins d’articles de sports qui sont nettement les
plus nombreux, de jeux de société ou de Hand spinners, les nouvelles toupies,
stars des cours d’école, que les établissements ouverts à un public, dans
lesquels se pratiquent des loisirs. Les établissements ont été classés en utilisant
la classification catégorielle des établissements commerciaux élaborée par un
groupe de chercheurs de la Commission Géographie du Commerce du CNFG
et réactualisée en 2014 par B. Mérenne-Schoumaker et J. Soumagne8. La
classification est établie à partir de 3 niveaux (catégorie/sous-
catégorie/spécialité). Sont donc retenus ici :
- les services à caractère commercial/loisirs, dans leur totalité (11
établissements)
- les services à caractère commercial/entretien de la personne/sauna, centre de
remise en forme (6 établissements) –
- la catégorie HORECA/restauration (34 établissements y compris les sept de
Waves). Un tiers d’entre eux appartiennent à des grandes chaînes de
restauration et de fast food.
Toutes ces catégories figurent sur le plan de 2017 (Fig 2). À la différence
d’un centre ludo-commercial (West Edmonton Mall, Mall of the Emirates,
Madrid-Xanadú ou encore l’Odysseum, à Montpellier) dans lesquels les
                                                 
7 Relevé pédestre réalisé dans le cadre d’un travail de recherche collectif sur l’impact de l’ouverture de
Waves sur l’ensemble de la zone Actisud
8 L’actualisation du classement catégoriel des activités commerciales est consultable sur
http://www.cnfg.fr/commissions/commerce/articles de la commission
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Figure 2 – La dispersion des loisirs à Actisud, en 2017
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équipements de loisirs sont regroupés spatialement et ont été conçus d’emblée
(Xanadú, Odysseum) ou ont été ajoutés ultérieurement (WEM, Galeries de la
capitale), à Actisud, les magasins et les lieux de loisirs sont dispersés dans la
zone commerciale et séparés physiquement des surfaces commerciales.
Pourquoi cette dispersion ?
2. Développement et diversification de l’offre de loisirs à Actisud
Cette seconde partie ne focalise que sur les lieux de loisirs en activité, c’est-
à-dire les services à caractère commercial/loisirs (11 établissements) et les
services à caractère commercial/entretien de la personne/sauna et centres de
remise en forme (6 établissements) qui ont tous fait l’objet d’un entretien semi-
directif (fin avril-début mai 2017). Un seul entretien a été réalisé avec un
restaurateur. Les principaux points d’échange ont porté sur le statut de
l’établissement, l’implantation (date, choix, insertion dans la zone), sur le
fonctionnement (plage d’ouverture, personnels), sur les relations avec d’autres
établissements dans la zone, sur la clientèle ciblée et ses pratiques de
fréquentation.
Le recensement des dates d’implantation des établissements dans la zone
permet de distinguer deux phases :
- Une longue période durant laquelle s’est ouverte exceptionnellement une
structure de loisirs ; la plus ancienne étant celle des Écuries Saint Jean, écuries
privées créées, en 1991, par un des promoteurs de la zone qui a conservé un
terrain en lisière de cette dernière et en bordure de la ripisylve de la Moselle. Il
s’agit d’un loisir courant dans les espaces périurbains. Entre 1991 et 2012, ce
sont 7 autres établissements qui ont ouvert leurs portes à la recherche d’un
environnement favorable à leur activité tel Metz Kart Indoor qui voulait
disposer d’un vaste local (5 000 m2) trouvé, en 1997, dans l’ancien bâtiment
Castorama transféré ailleurs dans la zone ou la discothèque du Klubb (2012)
qui évitait ainsi tous les conflits nocturnes de voisinage ; c’est la seule
discothèque encore en activité sur les trois qui ont fonctionné jusqu’au milieu
des années 2010. Les structures de loisirs de cette première période ne diffèrent
en rien des établissements recensés dans d’autres zones commerciales : kart,
bowling, centre de remise en forme avec ou sans piscine, discothèque,
restauration [Desse 2002]. Ce sont tous des indépendants.
- La seconde phase a été amorcée très récemment par l’implantation de la
moitié des établissements depuis 2015 avec un pic de création en 2016. Au
cours de l’année 2016, ce sont 6 établissements qui ont renouvelé, amplifié
l’offre de loisirs et revivifié certains fonds de zone. Même si chacune des
implantations est intéressante, seuls deux exemples paraissant représentatifs de
nouveaux concepts ludiques et révélateurs de stratégies d’implantation sont
présentés.
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2.1. L’ouverture d’une salle d’escalade indoor
La salle d’escalade, Altissimo, ouverte en août 2016, appartient à un réseau
franchisé, né en 1995 à Toulouse, qui compte aujourd’hui 10 salles d’ailleurs
principalement situées dans le Midi. Altissimo est, entre autres, présent à
Montpellier Odysséum. D’après le site du réseau9, l’escalade indoor
correspond à une nouvelle pratique urbaine et a « un potentiel de développement
hors du commun ». Elle ne cesse de se développer en libérant les amateurs des
contraintes climatiques et des risques liés au milieu naturel. L’escalade en salle
a drainé un public nouveau pour cette activité, une population urbaine. Les
pratiquants de l’escalade en salle sont estimés, en France, à un million. Ici, la
clientèle se compose de « vrais grimpeurs » et, majoritairement, d’enfants en
pratique de découverte, d’initiation.
Le contrat de franchise définit la zone d’implantation type de la manière
suivante :
• Le territoire type Agglomération de 100 000 habitants (Zone de
chalandise moins 30 mn : 200 000 habitants)
• Le local type Hauteur type : minimum 10 m (Surface d’accueil :
minimum 6 0 0  m2/moyenne 8 0 0  m2/maximum 1200  m2,
Vestiaire/Sanitaires/Parking/Stock)
• L’emplacement Zone tertiaire, centre-ville, première couronne (La
présence d’une grande zone d’activité dans le tertiaire est idéale)
(Source : http://www.altissimoconcept.com/)
Actisud répond pleinement à ces recommandations. À la différence de
nombreuses autres structures moins bien placées, celle-ci bénéficie de plus de
l’effet-vitrine le long de l’autoroute et en bordure d’un rond-point majeur de la
zone. Altissimo dispose, en location, d’une partie (800 m2) du bâtiment de
Chullanka spécialisé dans l’équipement de sports-loisirs qui souhaitait réduire
sa surface de vente. Depuis août 2016, cette structure, unique sous cette
enseigne dans le grand quart Nord-Est, a fait des émules avec l’ouverture d’une
seconde salle d’escalade, plus petite, au sein d’un complexe de loisirs déjà
existant à Actisud. D’autres structures peuvent être rapprochées d’Altissimo,
Trampoline Park let’s jump dont le réseau national comprend 11 espaces et qui
prévoit 5 nouvelles ouvertures en France, en 2018, mais aussi Okidok, plaine
de jeux indoor par exemple, occupant tous deux des locaux vacants en fond de
zone. Toutes sont des structures de loisirs sportifs indoor.
Le second exemple est très différent du précédent.
                                                 
9 Voir www.altissimo-escalade.com
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2.2. L’arrivée des escape games
Ce jeu d’évasion grandeur nature nécessite un ensemble de salles au décor
intérieur soigné dans chacune desquelles un groupe de joueurs (2 minimum, 5
ou 6 maximum) doit résoudre une énigme en un temps limité (1 heure). Ce
nouveau concept de jeu est né au Japon, en 2007. Il fut introduit en France, à
Paris, en 2013. Depuis, le développement est considérable. D’après le site
http://www.escapegame.paris/france/, le nombre d’enseignes a dépassé 300 en
juin 2017, ce qui représente plus de 800 salles ouvertes dans plus de 170 villes
françaises. La première ouverture en Lorraine a eu lieu à Nancy dans une zone
d’activités intra- urbaine, fin 2015-début 2016. La première à Metz date du
printemps 2016, dans le centre de la ville. Les deux établissements implantés à
Actisud ont ouvert en juin 2016, pour la Porte Secrète, indépendant, et en
décembre 2016, soit six mois plus tard pour Escape Hunt, franchisé, à quelques
encablures du précédent. L’offre de loisirs est identique (de 4 à 7 salles
chacun) mais les acteurs sont différents.
2.3. Saisir l’opportunité d’une vacance commerciale pour s’implanter
Dans les deux cas précédents, les locaux utilisés de taille moyenne (250 m2 à
450 m2) étaient des locaux vacants, durablement pour l’un d’entre eux, en fond
de zone que la responsable de la structure a qualifié « de zone un peu fantôme ».
  
Figure 3 – L’implantation de structures de loisirs dans un secteur en forte déprise :
comparaison 2015-2017
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Un de leurs motifs d’implantation dans la zone est une valeur locative
moindre qu’en centre-ville (« presque le double dans le centre de Metz ») ; les
valeurs locatives sont d’autant plus faibles que les emplacements sont éloignés
des axes à passage fort.
Tous les responsables avec lesquels je me suis entretenue ont cité comme
autres facteurs d’implantation, l’accessibilité (« une très bonne accessibilité
autoroutière »), la possibilité de stationnement gratuit (« présence de
nombreuses places de parking gratuit à proximité immédiate ») et la disponibilité
de bâtiments spacieux. Certains ont évoqué la présence d’un pôle d’emplois
important (5 000 emplois) qui alimente la demande de détente, de recréation
après ou avant la journée de travail. Ce facteur d’implantation est surtout
évoqué par les centres de remise en forme (l’Odyssée, Hello Fitness,
l’incontournable Basic Fit, la plus grande chaîne de fitness en Europe avec plus
de 350 clubs, la première chaîne de club de fitness non franchisée, en France,
avec plus de 70 clubs). Originaire des Pays Bas, mais aussi implanté en
Belgique, au Luxembourg ainsi qu’en Espagne, le low-cost du fitness a choisi,
en avril 2015, Actisud pour sa première implantation dans l’agglomération
messine. Si les facteurs d’implantation des structures de loisirs semblent
proches de ceux des commerces dans ces zones périphériques, les
établissements de loisirs acceptent néanmoins des localisations plus en retrait,
des emplacements délaissés par l’activité commerciale. Comment expliquer
cette différence substantielle ? Plusieurs hypothèses peuvent être avancées :
- la nécessité de limiter les frais de fonctionnement dans lesquels le loyer
représente une charge fixe, soit parce qu’il s’agit d’entreprises débutantes, soit
parce que ce sont des loisirs marchands low-cost10.
- le mode de fonctionnement de ces structures fait qu’elles n’ont pas
forcément besoin d’avoir pignon sur rue. L’abonnement pratiqué dans tous les
centres de remise en forme et parfois pour d’autres structures, la réservation
préalable par internet obligatoire pour les deux escape games, recommandée
pour d’autres, le bouche à oreille font que les habitués connaissent leur
destination. Seuls les primo-clients peinent parfois à trouver la première fois,
d’autant plus que certaines structures ne sont même pas pré-signalisées
(Crossfig Hiringa par exemple).
La dispersion constatée sur le plan est en fait produite par l’initiative
individuelle des acteurs qui cherchent à réoccuper des bâtiments existants, des
locaux vacants libérés par une cessation d’activité commerciale ou par un
transfert.
Le développement des loisirs à Actisud s’inscrit pleinement dans le
développement spontané de la zone commerciale. Néanmoins, il se dessine
quelques concentrations en fond de zone (Secteur Rotonde-Moulins, secteur «
La porte secrète », secteur « Les P’tits acrobates »), porteurs d’espoir de
                                                 
10 Prix de l’abonnement mensuel de base de Basic Fit : 19,90 !, au printemps 2017
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réanimation (« On a amené un peu de vie »), porteurs d’une nouvelle impulsion
(« le bond en avant de la zone de la Rotonde »11). Toutefois, le développement de
cette offre de loisirs rend déjà certains segments (centre de remise en forme,
escape games, salles de jeux pour fêter les anniversaires des enfants)
concurrentiels à l’intérieur de la zone. Les fermetures parfois brutales le
rappellent (fermeture de cinq établissements entre 2015 et printemps 2017 :
deux discothèques (le Sense, Hype club), deux centres de remise en forme
(L’orange bleue, Terres marines) et JMC billard.
Ces lieux constituent des destinations en elles-mêmes pour différentes
catégories de clients.
3. Quelles pratiques de loisirs à Actisud ?
3.1. A chaque âge, son établissement de loisirs
Deux tranches d’âge se dégagent nettement quant à la fréquentation des
établissements de loisirs. Ce ne sont pas moins de huit structures qui
accueillent des enfants voire de très jeunes enfants (à partir de quatre mois pour
Toup'ti gym). Trois d’entre elles (plaine de jeux indoor) sont spécialisées dans
l’accueil exclusif des enfants jusqu’à 12 ans, en particulier pour les fêtes
d’anniversaires qui rassemblent les copains-copines hors des appartements
urbains ou même des pavillons périurbains. Cette offre de réservation pour
célébrer un anniversaire se développe considérablement et cible aussi une
clientèle d’adolescents voire d’adultes. La deuxième catégorie qui semble se
dégager assez nettement est celle des jeunes et plus particulièrement des jeunes
actifs (25-35 ans) qui, selon les établissements, peut déborder de part et d’autre
(20-40 ans). Ils disposent à la fois d’un revenu dont une part est réservée aux
sports-loisirs, de temps libre n’ayant pas encore charge d’enfants et ont le
besoin d’entretenir leur musculation, leur corps. Un seul établissement
mentionne une tranche d’âge plus élevée (40-50 ans, Hello fitness). Quant à la
catégorie Séniors, elle apparaît totalement absente.
3.2. Des temporalités décalées par rapport aux commerces : faire vivre la
zone le soir et le dimanche
La différenciation des loisirs par rapport au tourisme formulée par Georges
Cazes (1992) en termes d’espace et de temps est encore tout à fait vérifiée par
la pratique des loisirs, à Actisud. Elle s’inscrit dans le temps du quotidien et
dans l’espace local. Le loisir est le domaine du bref, du fractionné, du répété.
La durée moyenne d’une pratique de loisirs est une préoccupation centrale pour
un gestionnaire d’équipement ludique [Desse 2002]. Elle est, dans chacun des
                                                 
11 Titre d’un article du quotidien régional Le Républicain Lorrain, 9 décembre 2016, lors de
l’inauguration de Trampoline Park
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établissements étudiés, comprise entre 1 et 2 heures, la valeur intermédiaire
d’1h30 étant la plus fréquemment citée avec des écarts notables pour les plus
jeunes enfants (30 mn pour Tout p’tit gym), plusieurs heures pour les clients de
la discothèque. L’abonnement mensuel ou à l’année, les tarifs dégressifs
permettent une fréquentation répétée dans les centres de remise en forme, les
parcs de jeux indoor ou même les escape games, ce qui oblige ces derniers à
renouveler régulièrement leurs énigmes. L’incitation à une fréquentation
régulière est forte. Une activité de loisirs est fréquemment associée, à un temps
de convivialité qu’est celui d’un repas partagé dans un restaurant implanté sur
la zone, avant ou après l’activité ludique. Ce couplage activité de
loisirs/restauration est une des rares synergies détectées entre les entreprises de
la zone commerciale. Elle est réalisée spontanément pas les clients des
structures de loisirs ou proposée par le biais de réductions sur les menus ou
autres consommations déposées par les cafés-restaurants dans certains
établissements de loisirs.
Figure 4 – Diversité des amplitudes d’ouverture
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Comment s’inscrit ce temps bref dans la journée, la semaine, l’année ? Les
plages d’ouverture de tous les établissements ont fait l’objet de représentations
graphiques dont quelques-unes sont reproduites sur la figure 4.
A l’exclusion de la discothèque qui n’est ouverte que 7 heures/semaine (du
samedi 23 h au dimanche 06 h), la majorité des établissements sont ouverts 7
jours sur 7. Un seul est fermé le dimanche (Tout p’tit Gym), quatre autres tirent
leur rideau le lundi (Trampoline Park, Okidok, Escape Game et la Porte
Secrète). L’amplitude d’ouverture hebdomadaire est en fait très variable. Elle
est comprise entre 43 h/semaine pour le P’tits acrobates dont le planning
d’ouverture a complètement intégré la réforme du temps scolaire et se présente
comme le négatif de l’emploi du temps d’un élève du primaire et 126 h pour
les abonnés du centre de remise en forme l’Odyssée qui grâce à un badge ont
accès, tous les jours entre 06 h et minuit, aux installations en libre-service. Les
deux autres structures ont des plages intermédiaires : la Porte Secrète (52 h) ou
Jet Roller (85 h) et sont à comparer aux 72 heures d’ouverture hebdomadaire
d’une Grande Surface Spécialisée (Castorama de 8h à 20h tous les jours sauf le
dimanche) et indiquent des horaires très finement découpés en fonction des
jours de la semaine, du temps social, du temps de travail. Les horaires
d’ouverture et de fermeture sont très souvent décalés par rapport à ceux des
commerces : souvent fermés le matin, ouverts au-delà des horaires habituels
des commerces (19-20 h). Si les plages horaires d’ouverture des commerces et
des structures de loisirs se complètent et se prolongent du fait de temporalités
différentes, les pics de fréquentation ou plages de forte affluence peuvent se
superposer prioritairement le samedi et en fin de journée.
A l’échelle d’une année, les périodes de vacances scolaires, en particulier
d’automne et celles de février, permettent à toutes ces structures indoor de faire
le plein. Pour permettre l’ouverture des structures selon de telles plages
horaires, les emplois à temps partiel sont nombreux. Ils sont même majoritaires
dans la plupart des structures.
Conclusion
Le développement des loisirs à Actisud est à l’image du développement
commercial de la zone. Il s’opère ponctuellement au gré d’initiatives privées,
endogènes et exogènes, à la différence de Plan- de-Campagne où le
gestionnaire unique (le groupe Barnéoud) a décidé, au début des années 2000
de multiplier les implantations de loisirs : multiplexes, bowling, patinoire,
music-hall et aquarium qui est devenu l’une des principales vitrines de la zone
pour renforcer une image de marque jusque-là uniquement commerciale [Desse
2002]. A Actisud, le développement des loisirs qui n’a son équivalent dans
aucune zone commerciale lorraine, même dans le nouveau parc commercial
Super Green, en périphérie de Thionville inauguré à la fin de l’été 2015, se
nourrit de la vacance commerciale locale et apparaît comme une activité de
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substitution. Elle participe à la recomposition de la zone et permet la
revivification ou la réanimation de certains secteurs (fonds de zone en
particulier). Mais en raison de la dispersion dans un vaste espace, il y a plus
juxtaposition des activités qu’association entre activités de loisirs et activités
commerciales. Comparativement à d’autres parcs et centres commerciaux, il
est légitime de poser la question de l’impact qu’aurait un nouveau grand
équipement de loisirs. Le complexe cinématographique Kinépolis (6 salles, 892
fauteuils) à Waves, autorisé par la CDACi de Moselle, en novembre 2014,
jouera-t-il le rôle de « Capitaine Crochet » à l’heure où le centre commercial
intra-urbain Muse (37 000 m2, 115 boutiques) vient d’être inauguré en
novembre 2017, face au Centre Pompidou-Metz ? La proposition du cabinet
conseil Implant’Action, en juin 2015, à Metz Métropole de réaliser un
complexe aqualudique dans la nouvelle ZAC Metz-Frescaty, sur d’anciens
terrains militaires libérés, en face de l’hypermarché Cora, peut apparaître plus
discriminante. Ces deux équipements en projet amplifieraient la dimension
loisirs.
Alors que les grandes centralités du fun shopping sont restées rares en
France et que le projet Europa city rencontre des oppositions, d’autres études
de terrain devront confirmer la diffusion des loisirs dans les zones
commerciales de proximité, plutôt dans les périphéries de ces espaces
commerciaux, selon les opportunités foncières ou immobilières. Aux vastes
équipements bien visibles s’opposent de « petites » structures mais qui attirent
une clientèle locale connaissant les lieux, ou les découvrant grâce au GPS, et
qui est assez fidèle. Cette diffusion par le bas contredirait-elle ou peut-elle
remettre en cause les discours en faveur des grandes opérations ?
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